
- 281 -

saint, il a encore écrit des pages admirables sur
ce grave sujet. Eh ! bien, comment a-t-il été ré-
compensé d'un si beau zèle ? On a (lit partout
qu'il étP.it exagéré, qu'il trouvait du mal où il
n'y a que de la convenance, et son livre qui
aurait du être tiré à cent mille exemplaires, et
répandu dans toustes les familles chrétiennes, est
resté sur les tablettes des libraires. On verra au
jugement de Dieu qui avait raison, de cet apôtre
de toutes les bonnes causes, ou de ses détrac-
teurs.

*e grâce. mères chrétiennes, rappelez les so-
lennels engagements que vous avez contractés
sur les fonts sacrés du baptême. Là, vous avez
renoncé au monde et à ses pompes. Les habits
dontvous vous revêtez même pour assisterauplus
redoutable des sacrifices, ne portent-ils pas les
livrées de ce monde auquel vous avez renoncé,
ne sont-ce pas là de ces pompes que vous avez
promis de fouler à vos pieds ? votre vêtement
dans son ensemble, ne donne-t-il pas un dé-
menti à vos serments ? Jetez donc les yeux sur
Marie dans le temple, contemplez-là avec admi-
ration, et ne vous retirez pas de sa présence, sans
prendre la résolution de suivre ses exemples, de
retracer ses traits dans toute votre extérieur.--
Ave Maria......
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GUERISON INATTENDUE.

Dans le cours de l'été dernier, un jeune
homme du nom de Ferdinand Godbout résidant
à Hartford, aux Etats-Unis, se rendit en pèléri-
nage à la Bonne Ste. Anne de Beaupré, pour
remercier cette grande Sainte de l'avoir arraché


